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Introduction 

La théologie paulinienne du baptême 

 

L’épître aux Romains est un des principaux monuments de la construction néo-

testamentaire et la plus importante de toutes les lettres de Paul. Cette longue lettre, qui a tout du 

traité de théologie, est l’occasion pour Paul de développer toute sa pensée sur la vérité qui lui a 

été révélée et dont il est l’Apôtre. Dans l’histoire de l’Église elle a eu une importance fondamen-

tale, notamment à l’époque des réformes : le commentaire de l’épître aux Romains par Luther en 

1516 est considéré par beaucoup comme le véritable point de départ de la Réforme. 

Aussi, quand l’initiative d’élaborer une traduction œcuménique de la Bible a été lancée, 

c’est tout naturellement vers l’épître aux Romains que c’est porté le choix des traducteurs quand il 

s’est agit de commencer les travaux. Comme le dit l’introduction de l’épître aux Romains de la 

T.O.B. : « À leurs yeux, une version de cette épître serait un test ; ils étaient en effet convaincus que la tra-

duction œcuménique de la Bible ne se heurterait pas à des obstacles infranchissables si l’épître aux Romains 

pouvait être présentée dans une version agréée par tous. » On sait la réussite de cette magnifique entre-

prise. 

Le passage qui nous intéresse dans le présent travail est fréquemment cité dans les divers 

documents et traités ayant pour sujet le baptême. C’est en effet une péricope où Paul développe 

particulièrement sa théologie de ce sacrement, de ce signe visible et efficace qui marque l’entrée 

dans la communauté chrétienne. Il explique aux Romains, et à tous, comment le chrétien se 

trouve uni au Christ par le baptême et ce que cela a comme implications et comme conséquences 

pour sa vie. 

Dans notre étude nous nous intéresserons également à quatre autres passages du Nou-

veau Testament qui permettent de compléter le “traité sur le baptême” ébauché ici par Paul. 
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Première partie 

Étude de la péricope  

 

La péricope que nous nous proposons d’étudier ici se situe dans la deuxième partie de 

l’épître de Paul aux Romains. Cette épître a une place tout à fait spéciale dans le Nouveau Testa-

ment et dans la théologie chrétienne, notamment par l’importance qu’elle a prise au moment de la 

Réforme. Ce n’est d’ailleurs pas anodin si les acteurs de la Traduction Œcuménique de la Bible 

ont commencé leurs travaux de traduction par cette épître. Nous allons maintenant resituer la 

péricope dans son contexte pour ensuite passer à l’étude elle-même de sa composition et de sa 

lexicographie. 

 

I.1. Contexte et délimitation 

I.1.1. L’ÉPÎTRE AUX ROMAINS ET L’ŒUVRE PAULINIENNE 

L’épître aux Romain est la plus longue des épîtres pauliniennes, ce qui lui vaut sa pre-

mière place dans nos Bibles après le livre des Actes des Apôtres. Mais il ne faut pas s’y mépren-

dre : ce n’est pas la première lettre écrite par Paul ! 

Tout d’abord, notons qu’il existe un large consensus pour considérer que l’épître aux Ro-

mains est une lettre authentiquement paulinienne. Elle a été dictée par Paul et écrite par Tertius 

(Rm 16,22), son secrétaire. Il est probable que cette épître a été composée à Corinthe, ou à proximi-

té, à la fin du troisième voyage missionnaire de Paul, peu de temps avant qu’il ne reparte vers 

Jérusalem pour y apporter le fruit de la collecte réalisée en Macédoine et en Achaïe. Outre la subs-

criptio de certains manuscrits qui porte la mention « (cela) est écrit aux Romains à partir de Corin-
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the »1, plusieurs éléments dans le texte lui-même peuvent nous permettrent d’étayer cette posi-

tion. En Rm 15,23-26 Paul laisse entendre qu’il a terminé sa mission là où il est et qu’il souhaite 

passer à Rome sur le chemin de l’Espagne, après être allé à Jérusalem pour porter le fruit de la 

collecte. Il semble assez clair que Paul se trouve encore dans les contrées où il a réalisé la collecte.  

De plus, la mention en Rm 16,1 de Phœbé, diavkonon de l’Église de Cenchrée, port oriental de Co-

rinthe, laisse à penser qu’il s’agit d’une recommandation de Paul pour la porteuse de l’épître qui 

fera le voyage entre Corinthe et Rome. 

Au moment où Paul dicte l’épître aux Romains, il a déjà à son actif nombre de lettres, no-

tamment la première lettre aux Thessaloniciens, les lettres aux Galates, aux Philippiens, à Philé-

mon, les deux épîtres aux Corinthiens. La ligne de fond de l’épître aux Romains est double : Paul 

écrit à la fois pour répondre à la situation concrète des chrétiens de Rome et pour faire un exposé 

apologétique de la foi qu’il a reçue et qu’il transmet. Ce qui est original, c’est que Paul s’adresse à 

une communauté chrétienne qu’il n’a pas fondée, puisqu’il n’est encore jamais allé à Rome. Les 

chrétiens de Rome sont probablement issus des milieux juifs et leur situation leur pose questions. 

Comment vivre en chrétiens à Rome, au milieu des temples divers et du paganisme d’État ? Que 

faut-il faire de la loi de Moïse ? Comment nous comporter vis-à-vis de nos frères juifs ? Apparte-

nons-nous encore à la communauté juive, dont le statut particulier est si avantageux à Rome ? 

 

I.1.2. DÉLIMITATION ET SITUATION DE LA PÉRICOPE DANS L’ÉPÎTRE AUX 

ROMAINS 

Plusieurs éléments nous permettent de considérer l’ensemble Rm 6,1-14 comme une unité 

cohérente. Tout d’abord, en amont de Rm 6,1 nous avons un passage écrit à la troisième personne 

du singulier, alors que dans la péricope qui nous occupe nous avons un passage écrit à la pre-

mière personne du pluriel. De plus, le verset 5,21 présente ce que le père Charles PERROT appelle 

une “chute théologique”2 : « 21Afin que, tout comme le péché a régné dans la mort, de même la grâce rè-

                                                      

1 Cf. LÉGASSE Simon, L’épître de Paul aux Romains, Coll. Lectio divina Commentaires n°10, Cerf, Paris, 2002, p. 44. 
2 Cf. PERROT Charles, L’épître aux Romains, Cahiers Évangile n°65, Cerf, Paris, 1988, p. 15. 
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gne par la justice, pour la vie éternelle, par Jésus Christ, notre Seigneur. »3 Pour ce qui est de la délimita-

tion en aval de la péricope, il nous faut regarder le texte grec. Le verset 6,1 commence par 

“Tiv oujn ejroumen_” et le verset 6,15 par “Tiv oujn_” : ces marqueurs logiques indiquent à chaque 

fois que Paul repart sur le développement d’une nouvelle argumentation, ce qui montre que 

l’ensemble 6,1-14 est une unité logique. 

Le passage qui nous intéresse dans le présent travail se trouve dans la deuxième partie de 

l’épître au Romain. Cette partie, qui s’étend de Rm 5,1 à Rm 8,39 se caractérise par un vocabulaire 

très présent de la vie et de la mort, une argumentation de l’apôtre Paul tournant autour de la 

thématique de la loi de la mort et de la loi de la vie. 

 

I.2. Analyse textuelle 

I.2.1. COMPOSITION (TRADUCTION D’ÉMILE OSTY) 

L’opération qui consiste à dégager le plan de ce passage est des plus délicate. En effet, 

Paul utilise ici une argumentation très dense avec la répétition fréquente des mêmes termes, en en 

changeant l’ordre, l’articulation. Le plan que nous proposons donc ici n’est qu’un des plans pos-

sibles et, comme le souligne le père Charles PERROT4, nous privilégions une piste possible, en 

lien avec la façon dont nous comprenons ce passage. Nous n’avons pas trouvé de plan similaire 

dans les ouvrages consultés qui traitent de l’épître aux Romains, aussi le plan que nous présen-

tons a le mérite d’être le fruit de nos recherches personnelles. 

Les indices qui nous ont amené à cette structure sont la lexicographie, les marqueurs logi-

ques (principalement ga;r, oujn et îna)5, les idées qui se répondent. Nous avons ainsi dégagé une 

structure globalement concentrique centrée sur le verset 7 : 

 [Suite après le tableau ci-dessous] 

                                                      

3 Traduction Nouvelle Bible Segond. 
4 Ibid. p. 15. 
5 ga;r (v. 5, 7, 10, 14, 14), oujn (v. 1, 4, 12) ,  îna (v. 1, 4, 6). 
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A 
1Que dirons-nous DONC (oujn) ? Allons-nous rester dans le péché pour que (îna) la grâce se multi-
plie ?  

B 2Jamais de la vie ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivre encore en lui ?  

 
3Ou bien ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Christ Jésus, c’est en sa mort que 
nous avons été baptisés ?  

 

4Nous avons DONC (oujn) été ensevelis avec (susususunetavfhmennetavfhmennetavfhmennetavfhmen) lui par le baptême en sa mort, afin 
que (îna), comme Christ a été relevé d’entre les morts par la gloire du Père, nous menions nous 
aussi une vie nouvelle.  

C 
5Car (ga;r), si nous lui avons été totalement unis (suvmfutoisuvmfutoisuvmfutoisuvmfutoi) par une mort semblable à la 
sienne, nous le serons aussi par une [semblable] résurrection.  

 
6Nous le savons : notre vieil homme a été crucifié avec (sunestaurwvqhsunestaurwvqhsunestaurwvqhsunestaurwvqh) [lui] pour que (îna) 
soit aboli le corps du péché et qu’ainsi nous ne soyons plus asservis au péché ;  

D 7Car (ga;r) celui qui est mort est à jamais justifié du péché.  

C’ 
8Mais si nous sommes morts avec (su;nsu;nsu;nsu;n) Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec 
(suzhvsomensuzhvsomensuzhvsomensuzhvsomen) lui,  

 
9sachant que Christ, une fois relevé d’entre les morts, ne meurt plus ; sur lui la mort n’a plus 
d’empire.  

B’ 
10Car (ga;r) en mourant, c’est au péché qu’il est mort une fois pour toutes ; mais vivant, il vit 
pour Dieu.  

 11Ainsi de vous : estimez-vous comme morts au péché, mais vivants pour Dieu en Christ Jésus. 

12Que le péché ne règne DONC (oujn) plus dans votre corps mortel pour vous faire obéir à ses 
convoitises.  

D
év

el
op

pe
m

en
t 

pa
ré

né
tiq

ue
 

13Ne présentez plus vos membres comme des armes d’injustices pour le péché ; mais présentez-
vous à Dieu comme des vivants [sortis] d’entre les morts, et vos membres comme des armes de 
justice pour Dieu.  

A’ 
14Car (ga;r) sur vous le péché n’aura pas d’empire, puisque (ga;r) vous n’êtes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce. 

 

� La question posée au verset 1 (A) trouve sa réponse au verset 14 (A’), la péricope étant 

ainsi encadrée par la paire « péché / grâce ». 

� Les versets 2 à 4 (B) sont un développement autour du thème « mort au péché / vie 

avec le Christ pour Dieu » avec une insistance sur le baptême (toutes les occurrences 

du champ lexical du baptême sont regroupées ici), de même que les versets 10 à 11 

(B’). 

� Le passage suivant (C) s’ouvre par ga;r, indiquant ainsi le début d’une nouvelle idée. 

Le verset 4 précédent sert de transition entre la partie B et la partie C car la phrase 

compte à la fois un verbe en “sun” et le mot “baptême”. La partie C (versets 5 et 6) et 
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la partie C’ (versets 8 et 9) sont structurées autour des verbes en “sun”, le vocabulaire 

de la résurrection / relèvement et se répondent symétriquement autour du centre D 

que forme le verset 7. 

� Le centre du passage (D) est ainsi formé par le verset 7, le plus court de la péricope, et 

qui une sorte de condensé de l’argumentation de Paul. 

� La situation des versets 12 et 13 est un peu particulière et représente un développe-

ment parénétique de ce qui a été dit plutôt qu’un nouvel argument. Ici Paul exhorte 

ses destinataires a mettre leur agir en accord avec leur identité nouvelle de baptisés. 

 

I.2.2. LEXICOGRAPHIE 

La lexicographie de cette péricope est particulièrement riche et nous retrouvons dans ces 

quelques versets de nombreux termes chargés d’une signification particulière dans l’œuvre pau-

linienne. Pour chaque terme fréquent, nous donnons le nombre d’occurrences, les mots grecs avec 

les versets dans lesquels ils apparaissent. Nous donnons ensuite une explication de ces termes 

dans leur utilisation par Paul. Pour cela, le travail de Michel BOUTTIER et de François 

BROSSIER6 nous a été d’une grande utilité, ainsi que le Vocabulaire de théologie biblique7. 

 

MORT :       15 occurrences 
  Mort (oJ qavnato", -ou) : v. 3 ; 4 ; 5 ; 9 
  Mourir (ajpoqnhv/skw) : v. 2 ; 7 ; 8 ; 9 ; 10 ; 10 
  Mort (nekrov", av, ovn) : v. 4 ; 9 ; 11 ; 13 
  Mortel (qnhtov", hv, ovn) : v. 12 

 

Le champ lexical de la mort est celui qui est le plus représenté dans la péricope qui nous 

occupe. Quand Paul parle de la mort, il s’agit d’abord et avant tout de la conséquence du péché, 

entré dans le monde par la faute d’un seul homme, Adam, et vaincue par la victoire d’un seul 

                                                      

6 BOUTTIER Michel & BROSSIER François, Vocabulaire des épîtres de Paul, Cahiers Évangile n°88, Cerf, Paris, 1994. 
7 LÉON-DUFOUR Xavier (sous la direction de), Vocabulaire de Théologie Biblique, Cerf, Paris, 1999 (9e édition). 
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homme, le Christ Jésus. C’est ce qu’il développe par exemple dans le chapitre 5 de la lettre aux 

Romains qui précède immédiatement le passage que nous étudions : « Voilà pourquoi, de même que 

par un seul homme le péché est entré dans le monde et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort a atteint tous 

les hommes » (Rm 5,12) ; « Car si par un seul homme, par la faute d’un seul, la mort a régné, à plus forte 

raison, par le seul Jésus Christ, régneront-ils dans la vie, ceux qui reçoivent l’abondance de la grâce et du 

don de la justice. » (Rm 5,17) 

L’acception paulinienne de la mort ne se limite pas seulement à la mort corporelle, mais 

elle recouvre une autre réalité, spirituelle celle-là : l’union à la mort du Christ que le chrétien vit 

par le baptême. Le baptême est une mort au péché qui ouvre à la vie, comme la mort du Christ 

sur la croix a définitivement vaincu le péché et la mort pour ouvrir à la vie éternelle. Paul souligne 

même en Rm 6,11 : « considérez que vous êtes morts (cadavres) au péché et vivants pour Dieu en Jésus 

Christ. » La mort corporelle n’est donc plus une crainte ni un obstacle… elle est même un gain (cf. 

Ph 1,21). Et si la mort a été vaincue par le Christ, le monde est encore le théâtre de l’action du pé-

ché et de la mort : le chrétien est dans l’attente du retour du Christ et de sa victoire finale et défini-

tive sur la mort et le péché, quand Dieu sera « tout en tous. » (cf. 1 Co 15,26-28). 

 

PÉCHÉ (hJ aJmartiva, -a") :     10 occurrences 
  v. 1 ; 2 ; 6 ; 6 ; 7 ; 10 ; 11 ; 12 ; 13 ; 14 

 

Le substantif “péché” est le deuxième terme le plus fréquent dans notre péricope. Il est 

remarquable que ses dix occurrences soient toujours au singulier. En effet, même si Paul parle 

parfois des péchés, l’essentiel de sa réflexion se porte sur le péché, puissance qui tient l’humanité 

en servitude depuis la faute d’Adam. Paul insiste sur le fait que la mort et la résurrection du 

Christ sont une victoire sur le péché. De ce fait, nous sommes libérés de sa domination, cela im-

pliquant un agir chrétien conforme à cette nature de racheté. 

 

VIE :       7 occurrences 
  Vivre (zavw-w'), vivant(s) : v. 2, 8, 10, 10, 11, 13  
  Vie (hJ zwhv, -h'") : v. 4 
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Le terme utilisé par Paul pour parler de la vie dans ce passage, zwhv, est le plus global des 

possibles grecs (bivo", yuchv, zwhv). Ici Paul précise fréquemment le verbe par une préposition ou 

par un complément : zhvsomen ejnejnejnejn (v. 2), ejn kainovthtiejn kainovthtiejn kainovthtiejn kainovthti zwh" (v. 4), zh/ tw/ Qew/tw/ Qew/tw/ Qew/tw/ Qew/ (v. 10, 11). Nous 

avons aussi l’utilisation par Paul d’un verbe composé : suzhvsomen (v. 8). La vie nouvelle (v. 4) 

évoquée par Paul s’oppose au vieil homme (v. 6) : la vie dont il nous parle dépasse déjà largement 

la vie dans le monde présent. Pour Paul la vie véritable est la vie nouvelle, la vie avec le Christ, en 

Dieu : la vie nouvelle du baptisé, appelé à l’union avec Dieu, par le Christ, dans l’Esprit. 

 

BAPTÊME :       3 occurrences 
  Baptême (to; bavptisma, -ato") : v. 4 
  Baptisé (ejbaptivsqhmen) : v. 3 ; 3 

 

Même si le champ lexical du baptême n’apparaît que trois fois en Rm 6,1-14, toute 

l’argumentation de Paul est centrée sur le baptême. Nous développerons cela dans la deuxième 

partie. Rappelons seulement ici que le premier sens du verbe baptivzw est “plonger”, “submerger” 

et qu’il est utilisé pour un navire qui sombre. 

Dans un article du Bible Study Magazine de mai 1989, James MONTGOMERY BOICE ex-

pliquait : « Le mot "baptizo" ne doit pas être confondu avec "bapto". L’exemple le plus simple a été donné 

par un physicien et poète Grec (Nicander), vers 200 avant Jésus Christ. Il parle de la recette pour faire des 

conserves au vinaigre, et pour ceci utilise les deux mots : le légume doit d’abord être plongé (bapto) dans de 

l’eau bouillante, puis immergé (baptizo) dans le vinaigre. Les deux verbes concernent une immersion, mais 

la première est temporaire et brève, la seconde est une action de longue durée, considérée comme définitive. 

Dans le Nouveau Testament, on trouve plus souvent la référence à notre union et notre identification à 

Christ qu’au passage dans l’eau du baptême. Christ nous dit là qu’un simple accord intellectuel n’est pas 

suffisant, il faut une réelle union, un réel changement, comme le légume dans le vinaigre ! » 

 

RÉSURRECTION :      3 occurrences 
  Résurrection (hJ ajnavstasi", -ew") : v. 5 
  Relevé (ejgeivrw) : v. 4 ; 9 
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Paul utilise ici deux mots différents qui apparaissent dans les écrits néo-testamentaires 

pour signifier la résurrection du Christ, son retour à la vie après sa mort sur la croix : ajnavstasi" 

et ejgeivrw. Le verbe ajnivsthmi signifie “se lever” au sens de “se mettre debout”, alors que le verbe 

ejgeivrw signifie “se lever” au sens de “se réveiller” du sommeil. Dans l’ensemble de ses écrits, Paul 

a une nette prédilection pour ejgeivrw ( occurrences), ce que Charles PERROT interprète comme 

une volonté de l’Apôtre de « davantage souligner la nouveauté et le réalisme de la résurrection en ques-

tion, tout en tenant compte des préventions du monde grec à l’endroit d’une compréhension trop matéria-

liste d’un tel “remettre debout” (Ac 17,32) »8 Ce que souligne Paul ici, c’est la réalité de la résurrec-

tion du Christ et ce qu’elle a comme effets pour nous : elle est nous sauve de l’empire du péché et 

elle est promesse de notre propre résurrection. L’identification du chrétien au Christ est totale, 

dans la mort comme dans la résurrection (v. 5). 

 

GRÂCE (hJ cavri", -ito") :     2 occurrences 
  v. 1 ; 14  

 

Le substantif “grâce” n’apparaît que deux fois dans le passage qui nous intéresse, mais il a 

une importance certaine puisqu’il forme une inclusion entre le premier et le dernier verset : tout le 

développement de Paul se trouve encadré par ce terme de “grâce”. Ce terme est particulièrement 

caractéristique de l’œuvre paulinienne puisque sur 155 occurrences dans le Nouveau Testament, 

100 occurrences appartiennent aux lettres de Paul, dont 24 à la seule lettre aux Romains. 

Ici il ouvre sa démonstration par une interrogation qui est comme en écho de ce qu’il a dé-

jà dit plus haut : « Et pourquoi ne pas aller jusqu’à dire : Faisons le mal pour qu’en sorte le bien ? Certains, 

du reste, nous calomnient en prétendant que c’est là ce que nous enseignons. Ces gens-là méritent bien 

d’être condamnés. » (Rm 3,8). Le développement qui précède immédiatement notre péricope 

concerne l’articulation entre le régime de la loi et le régime de la grâce : « La loi, elle, est intervenue 

pour que prolifère la faute, mais là où le péché a proliféré, la grâce a surabondé, » (Rm 5,20). La grâce de 

                                                      

8 BOUTTIER Michel & BROSSIER François (sous la direction de), Vocabulaire des épîtres de Paul, Cahiers Évangile n°88, 
Cerf, Paris, 1994, article « Ressusciter, Résurrection » (rédigé par Charles PERROT) p. 57. 
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Dieu est première et c’est elle qui nous sauve, mais cela ne veut pas dire que nous devions aban-

donner toute morale et tout combat contre le péché.  

 

 

Après avoir pris le temps d’étudier la structure de cette péricope et les termes principaux 

utilisés par Paul, nous allons maintenant tenter de voir ce que Paul dit du baptême dans ce cours 

passage, avant de nous intéresser à quelques autres textes du Nouveau Testament qui viendront 

compléter la description du sens du baptême à l’époque de sa rédaction. 
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Deuxième partie 

Le baptême, mort et vie avec le Christ 

 

Dans cette péricope, c’est sa théologie du baptême que Paul expose. Cette théologie pauli-

nienne du baptême fonde la théologie de l’Église sur ce sacrement qui incorpore au Corps du 

Christ. En effet, nombreux sont les textes du Magistère qui se réfèrent à ce passage de l’épître aux 

Romains dès qu’il s’agit d’expliquer le sens du baptême, comme on peut le voir à la fin de ce tra-

vail dans l’Annexe n°11. C’est aussi ce passage de Rm 6,3-11 qui est lue à chaque Vigile Pascale. 

Le sens du baptême est triple : par le baptême nous entrons dans le peuple de Dieu, par le 

baptême nous participons à la Pâque du Christ, par le baptême nous devenons un homme nou-

veau. La péricope que nous étudions ici développe essentiellement l’union à la Pâque du Christ et 

la nouvelle vie qu’apporte le baptême. 

Nous verrons en fin d’étude quatre autres passages du Nouveau Testament qui nous 

permettrons d’avoir une vue un peu plus large de la façon dont les auteurs néo-testamentaires 

comprenaient le baptême. 

 

II.1. Être chrétien, « être avec » le Christ 

L’apôtre Paul multiplie ici les termes composés en suvn ainsi que l’utilisation de la préposi-

tion suvn elle-même. Ce sont des traits du portrait du chrétien que brosse Paul en utilisant ces ter-

mes : le chrétien est “ensevelis avec” (sunetavfhmen) le Christ, il lui a été “totalement unis”, “assi-

milé” (suvmfutoi)9, il a été “crucifié avec” (sunestaurwvqh) Christ, et il “vivra avec” (suzhvsomen) 

lui. Remarquons que tous les verbes qui concernent l’union au Christ dans sa Passion sont au 

passé alors qu’au verset 8, c’est au futur que Paul exprime l’attente de la vie futur avec Christ. 

                                                      

9 Cet adjectif grec vient d’un verbe qui signifie croître, pousser avec (comme une plante). 
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La vie chrétienne, telle que Paul l’expose aux Romains, ne peut être qu’une vie d’union au 

Christ. Quand on est ensevelis, c’est que l’on vient de mourir. Le tombeau est le lieu même de la 

fin… mais si nous devons suivre le Christ jusque dans son tombeau, c’est que par son passage 

dans le tombeau et dans la mort, le Christ a vaincu la mort elle-même en sortant vainqueur du 

tombeau. L’icône de l’Anastasis nous montre bien le Christ remontant des enfers, attirant à lui 

l’humanité, représentée par Adam et Ève. 

Notre union au Christ doit être totale. L’image de la plante évoquée par l’emploi de 

l’adjectif suvmfutoi fait de nous les parents intimement proches, “congénitaux”, du Christ : les 

frères et sœurs de sang du Fils de Dieu. On pourrait traduire par « devenus une même plante », et on 

ne peut pas ne pas évoquer le passage sur la Vraie vigne et les sarments de Jn 15 : le chrétien ne 

peut être en vie et fécond qu’en restant branché, greffé sur le Christ. Cette union au Christ n’est 

pas seulement une imitation de Jésus Christ : la vie chrétienne ne consiste pas seulement à cher-

cher à imiter les différentes attitudes du Christ. La vie chrétienne, c’est puiser sa vie dans celle du 

Christ : le Christ communique sa propre vie à ceux qui sont greffés, branchés, connectés à lui. 

Au verset 6 Paul insiste encore et a recours à une troisième expression pour définir l’union 

au Christ : non seulement nous avons été ensevelis avec lui, mais nous avons été crucifiés avec lui 

(sunestaurwvqh). Cette expression, présente aussi dans l’épître aux Galates10,  insiste sur le fait 

que notre adhésion au Christ implique aussi de prendre la Croix. Paul précise ce qui en nous a été 

crucifié avec le Christ : le vieil homme. La crucifixion est la mise à mort de ce qui nous retenait 

loin du Christ. C’est bien le « corps du péché » (Rm 6,6), l’asservissement au péché (cf. fin du même 

verset) qui sont supprimés : le péché qui était entré dans l’humanité par Adam – le premier “vieil 

homme” – est vaincu par l’homme nouveau, le Christ. C’est tout ce que développe le passage qui 

précède immédiatement notre péricope. Et si nous sommes unis à l’homme nouveau, nous me-

nons « nous aussi un vie nouvelle » (Rm 6,4). 

Le dernier mot composé avec suvn qu’utilise Paul dans cette péricope est le verbe au futur 

de l’indicatif suzhvsomen, vivre avec (Rm 6,8). Le verset 8, comme nous l’avons vu dans la struc-

ture de ce passage, est en résonance avec le verset 5 : à l’union au Christ dans la mort est liée 

                                                      

10 Gal 2,19 ; 5,24 ; 6,14. 
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l’union au Christ dans la vie nouvelle, dans la résurrection. Cette reprise de la même thématique 

s’accompagne au verset 8 d’une sorte de confession de foi : « nous croyons que nous vivrons aussi 

avec lui. » Cette certitude du lien entre la mort et la vie, la résurrection, est de l’ordre du “déjà là – 

pas encore” : à la fois le verset 4 et surtout le verset 11 nous invite à déjà nous considérer « comme 

morts au péché, mais vivants pour Dieu en Christ Jésus », et à la fois les versets 5 et 8 situent cette vie 

avec le Christ, cette vie de ressuscité, comme étant du domaine du futur, de l’inaccomplie, comme 

étant encore à parfaire. On retrouve ce même type d’expression au futur par exemple dans la 

deuxième épître à Timothée : « Elle est digne de confiance, cette parole : Si nous mourons avec lui, avec 

lui nous vivrons. » (2 Tim 2,11). 

Être chrétien, c’est donc bien vivre en union avec le Christ, en dépendance avec lui. Mais 

d’où vient ce lien ? Comment est-il noué entre l’homme et son Dieu ? C’est par le baptême que 

l’homme se “branche” sur le Christ. 

 

II.2. Le baptême, fin de règne du péché et de la mort 

Ce que Paul veut ici expliquer aux Romains, c’est que par le baptême l’homme ancien 

disparaît et laisse place à un homme nouveau, libre et vivant sous le règne de l’amour et de la 

fraternité. 

 

II.2.1. L’HOMME ANCIEN : ESCLAVE, COUPABLE ET SUJET 

Avant de passer à l’homme nouveau, intéressons-nous un peu à la situation du vieil 

homme, héritier d’Adam et de son péché. Les différentes expressions qu’utilise Paul pour décrire 

sa situation nous la font comprendre sous un triple éclairage : il est à la fois esclave, coupable et 

sujet. Cette triple identité est d’ailleurs développée dans la suite du chapitre 6. 



Romains 6,1-14 : Le chrétien, libéré du péché par le baptême dans la mort du Christ 

 

17 

Au verset 6b, c’est bien le verbe douleuvein11 que Paul utilise, verbe qui signifie littérale-

ment “être esclave” : l’homme ancien est bien l’esclave du péché et il ne peut donc pas sortir de sa 

condition de pécheur par ses seules forces. Il lui faut être affranchi, et c’est la victoire du Christ sur 

la mort qui lui apporte cet affranchissement : le Christ l’a racheté. 

Au verset 7 nous trouvons le verbe dedikaivwtai12. Ce verbe appartient au champ lexical de 

la justice (hJ dikaiosuvnh) et signifie “justifier”, “démontrer la justice”, “acquitter”. L’action du 

Christ permet donc de passer du statut de coupable à celui de justifié. L’homme ancien est face à 

Dieu comme un coupable devant son juge. Au chapitre 3 du livre de la Genèse, quand Dieu re-

vient et découvre la faute commise par Adam et Ève, il ne peut qu’entériner la culpabilité et pro-

noncer une sentence à l’encontre des coupables : le serpent, la femme, l’homme (Gn 3,14-19). C’est 

bien l’image du Dieu juge qui apparaît ici. Il est d’ailleurs remarquable que la première occur-

rence dans l’Écriture de l’adjectif “juste” (qydu [tsaddiyq], divkaio" selon la LXX) qualifie Noé (Gn 

6,9) et que celle du substantif “justice” (hqdu [ts:daqah], dikaiosuvnhn selon la LXX) concerne 

Abraham (Gn 15,6) dans un passage qui est cité par Paul en Rm 4,3. Nous voyons là à quel 

point Paul est quelqu’un qui fréquente l’Écriture, la Torah, et qui fait le lien entre la Première 

Alliance et l’événement Jésus Christ. Celui qui est justifié par la mort et la résurrection du 

Christ se retrouve ainsi ajusté à Dieu. 

Paul utilise deux fois le verbe kurieuvw dans cette péricope : au verset 9 on trouve 

kurieuvei13  et au verset 14 on trouve kurieuvsei14. Ce verbe se rapporte au substantif kuvrio" (sei-

gneur, maître, propriétaire) et signifie donc “être le seigneur de”, “dominer sur”, “régenter”. Dans 

le premier cas, ce terme se rapporte à la mort par rapport au Christ et dans le deuxième cas il se 

rapporte au péché par rapport aux hommes rachetés. Le parallélisme de l’usage du terme nous 

montre bien qu’il en va de même du couple “mort / Christ”et du couple “péché / baptisés” : de 

même que la mort n’a plus d’empire, de maîtrise, sur le Christ, la péché n’aura plus d’empire, de 

maîtrise, sur les baptisés. Par cette différence de temps nous retrouvons le “déjà là – pas encore” 

                                                      

11 douleuvw à l’infinitif présent actif 
12 dikaiovw à l’indicatif parfait passif 
13 kurieuvw à l’indicatif présent actif 
14 kurieuvw à l’indicatif futur actif 
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évoqué plus haut. Ainsi, si le salut en Christ nous apporte la libération du règne du péché et de la 

mort, c’est bien que l’homme ancien est sujet de ces deux “princes” que sont le péché et la mort. 

La situation de l’homme pécheur, non baptisé, est donc tout sauf enviable : Paul nous le 

présente comme un esclave et un sujet du péché et de la mort (qui est le fruit du péché), un cou-

pable condamné par son juge. 

 

II.2.2. PAR LA MORT DANS LE BAPTÊME, ATTEINDRE LA VIE 

Ce qui n’est pas simple à comprendre dans la rhétorique paulinienne, c’est qu’il utilise le 

mot de “mort” pour désigner deux réalités antinomiques : à la fois la conséquence du péché, 

d’une part, et le sacrement qui nous en libère, d’autre part. Le baptême décrit ce qui se passe lors 

de l’union du chrétien avec le Christ : comme fils d’Adam nous sommes soumis à la puissance du 

péché et à la mort, mais par le baptême nous sommes morts et revenus à la vie avec le Christ, no-

tre frère, qui fait de nous les fils de Dieu. La situation de que nous vivons dans cette vie nouvelle 

est toute différente de celle que nous vivions dans la vie ancienne : d’esclave d’un maître, de cou-

pable face à son juge, de sujet devant son prince, nous devenons des fils d’un Père tout amour. 

Nous ne vivons plus comme des victimes, mais nous sommes « vivants pour Dieu en Christ Jésus » 

(Rm 6,11). « Ensevelis avec lui dans le baptême, avec lui encore vous avez été ressuscités puisque vous avez 

cru en la force de Dieu qui l’a ressuscité des morts. » (Col 2,12) 

Il est possible de voir, avec de nombreux commentateurs, dans l’expression du verset 4 un 

témoignage fondamental sur la pratique baptismale des premiers chrétiens : l’immersion. Or nous 

savons bien que ce baptême par immersion n’est pas une originalité chrétienne : il était pratiqué 

dans le monde juif, par exemple par Jean-Baptiste15, par la communauté de Qumrân, ou comme 

étape préparatoire à la circoncision pour les prosélytes16. Il n’avait pas le sens de faire entrer dans 

                                                      

15 Paul lui-même y fait référence dans ces paroles que le livre des Actes des Apôtres rapporte : « 3Paul demanda : “Quel 
baptême alors avez-vous reçu ?” Ils répondirent : “Le baptême de Jean.” 4Paul reprit : “Jean donnait un baptême de conversion et il 
demandait au peuple de croire en celui qui viendrait après lui, c’est-à-dire en Jésus.” » (Ac 19,3-4) 
16 « Le bain rituel imposé aux prosélytes en vue de leur admission dans la communauté juive devient peu à peu, au Ier siècle de notre 
ère, une liturgie d’initiation. » GÉRARD André-Marie, Dictionnaire de la Bible, Coll. Bouquins, Robert Laffont, Paris, 1989, 
article “BAPTÊME” p. 130. 
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la communauté qui était réservé à la circoncision, mais bien un sens de conversion et de pardon 

des péchés. En christianisme, le sens a été déplacé, comme le signal le père Charles PERROT :  

« Désormais l’eau ne “pardonne” plus. La croix est l’unique source du salut. Dès lors, si de quelque 

manière le geste d’eau peut être repris dans les communautés, c’est à la condition de faire jaillir cette 

eau de la croix du salut. Qu’est-ce donc alors que le baptême selon Paul, sinon de signifier, dans 

cette plongée du baptisé dans l’eau, cette mort qui le relie au Christ mort de la croix ? […] Le chré-

tien ne peut être sauvé que s’il est, lui aussi, crucifié et mort avec son Christ. Tel est le rôle du geste 

d’eau, maintenant “baptisé” par la croix, pour opérer notre rattachement au Christ. » 17  

 

Ainsi, en se laissant immerger dans les eaux, le croyant communie à la mort du Christ. En 

remontant des eaux, il reproduit et revit la résurrection du Seigneur Jésus. Notons que dans le 

texte grec, nous trouvons “ejbaptivsqhmen eij" Cristo;n  jIhsoun” et “dia; tou baptivsmato" 

eij" to;n qavnaton”. L’utilisation ici par Paul de la préposition eij" n’est pas anodine puisqu’à la 

place de la préposition de lieu qu’on pourrait s’attendre à trouver, c’est une préposition de direc-

tion que Paul utilise. En effet, eij" signifie “vers, dans, à“ : c’est toute la tension du “déjà là – pas 

encore” qui s’exprime dans ce choix de mot : le baptême “dans” le Christ, “dans” sa mort n’est 

pas un événement statique, il est une participation aux souffrances du Christ, une conformation 

de tout l’être du chrétien à son sauveur. Comme le soulignait déjà l’explication du verbe baptivzw 

(cf. partie I.2.2. Lexicographie), le baptême n’est pas un événement ponctuel : il est une plongée 

complète dans la vie nouvelle du Christ, une plongée pour l’éternité.  

 

II.2.3. LE PÉCHÉ ET LA MORT… PRÉSENCE BIEN RÉELLE DANS NOTRE 

MONDE D’APRÈS LA RÉSURRECTION DU CHRIST… 

Tout le développement théologique fait par Paul dans ce passage semble vouloir nier la 

réalité de la présence continuée du péché dans la vie des hommes, y compris des baptisés. N’y a-

                                                      

17 PERROT Charles, op. cit., p. 37. 
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t-il pas une contradiction fondamentale entre ce que Paul dit de la situation du baptisé, vainqueur 

du péché dans l’union à la mort et à la résurrection du Christ, et ce que nous expérimentons au 

quotidien depuis deux milles ans, à savoir que le péché et les puissances de morts sont toujours à 

l’œuvre dans notre monde ? 

C’est plus loin dans l’épître aux Romains que Paul donne la clé de compréhension de cette 

apparente contradiction. En effet, nous avons été sauvés par la mort et la résurrection du Christ. 

Le péché et la mort ont été vaincus. Mais « je ne comprends rien à ce que je fais: ce que je veux, je ne 

le fais pas, mais ce que je hais, je le fais. » (Rm 7,15), ou encore dans une autre de ses lettres, proche 

de l’épître aux Romains par sa thématique : « Car la chair, en ses désirs, s’oppose à l’Esprit, et l’Esprit à 

la chair; entre eux, c’est l’antagonisme ; aussi ne faites-vous pas ce que vous voulez. » (Gal 5,17). Le salut 

apporté par le Christ n’abolie pas le combat que doit mener le croyant, avec le secours de la grâce, 

contre le péché et les penchants mauvais. Ce que souligne Paul en Rm 6,14 c’est que nous ne 

sommes plus sujets du péché : nous sommes maintenant fils de Dieu. Cela n’empêche pas le pé-

ché et le mal d’être toujours présents dans ce monde, dans cette création encore inachevée : « […] 

la création tout entière gémit maintenant encore dans les douleurs de l’enfantement. » (Rm 8,22). Dans la 

compréhension de Paul du dessein de Dieu, le règne du Christ n’est pas encore arrivé à son 

terme : il nous faut attendre son retour définitif dans la gloire : « Et quand toutes choses lui auront été 

soumises, alors le Fils lui-même sera soumis à celui qui lui a tout soumis, pour que Dieu soit tout en tous. » 

(1 Co 15,28). 

 

II.3. Contexte néo-testamentaire du thème du baptême 

Saint Paul n’est pas le seul des auteurs du Nouveau Testament à parler du baptême. Il 

n’est que de regarder les occurrences du champ lexical du baptême pour s’en rendre compte : le 

substantif “baptême” et le verbe “baptiser” apparaissent réciproquement 26 fois et 67 fois dans le 

Nouveau Testament. Et sur ces occurrences, le corpus paulinien (y compris la lettre aux Hébreux) 

ne représente réciproquement que 4 et 13 fois. 

Il n’est pas possible dans le cadre de ce travail de réaliser une étude systématique de la fa-

çon dont le baptême est présenté à chaque fois. Nous avons retenu quatre passages qui nous 

permettent d’aborder une palette assez large de thèmes autour de la compréhensions néo-
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testamentaire du baptême : un autre passage du corpus paulinien (Ga 3,26-28), un passage de 

l’œuvre johannique (Jn 4,1-3), un passage des évangiles synoptiques (Mt 28,19-20), et un passage 

du livre des Actes des Apôtres (Ac 2,37-41). 

 

II.3.1. GA 3,26-28 : « VOUS AVEZ REVÊTU LE CHRIST » 

Dans ce passage de l’épître aux Galates Paul a recourt à une autre image pour exprimer sa 

compréhension du baptême. Il n’est plus question ici d’union au Christ dans sa mort et sa résur-

rection, mais l’identification au Christ est développée sur le mode de l’habillement.  

Anthropologiquement parlant, le vêtement a toujours eu depuis son apparition une im-

portance fondamentale. Le vêtement couvre, protège des intempéries et du regard des autres. À 

l’inverse, la nudité est une situation de vulnérabilité et que l’on réserve normalement à la relation 

intime. Le vêtement est une interface avec le monde extérieur, il dit quelque chose de celui qui le 

porte, il est significatif de son identité. Il est ce qui peut permettre de distinguer les catégories so-

ciales (uniformes d’aujourd’hui, toges et tenus d’esclaves de l’Antiquité,…) et de différencier les 

hommes des femmes. Pensons au procès de Jeanne d’Arc, au XVe siècle, et à l’importance du pé-

ché que constituait le fait de s’être habillée comme un homme. Pensons au fait que la nudité des 

autochtones d’Amérique, entre autres arguments, faisait douter de leur humanité et de l’existence 

de leur âme. 

Pour Paul, c’est toute l’identité de l’homme qui change par le baptême : il quitte son iden-

tité ancienne, il “change d’uniforme”, il se pare de l’habit du Christ. La suite du passage déve-

loppe cela et on le comprends bien : il n’y a plus de Juif ou de Grec, d’esclave ou d’homme libre, 

d’homme ou de femme. La relation du baptisé au Christ n’est pas une relation qui resterait exté-

rieure : le baptisé est revêtu du Christ, il se transforme et devient à l’image du Christ. Le baptême 

fait entrer dans une nouvelle dignité, il donne un nouvelle identité : nous sommes par le baptême 

fils de Dieu, et tous frères unis en Jésus Christ. 
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II.3.2. JN 4,1-3 : “JÉSUS LE BAPTISEUR” ? 

Ce passage de l’évangile selon Saint Jean nous met en face de la question : est-ce que Jésus 

a baptisé ? Et dans ce cas, quel lien faire entre ce baptême qui précède la Passion / Résurrection du 

Christ et le baptême qui suit l’événement central de la Rédemption ? 

Saint Jean précise au verset 4,2 que Jésus lui-même ne baptise pas, mais que ce sont ses 

disciples qui baptisent ceux qui viennent se mettre à sa suite, ce qui est en contradiction avec ce 

qui est écrit au verset 3,22 : « Après cela, Jésus se rendit avec ses disciples dans le pays de Judée; il y sé-

journa avec eux et il baptisait. » Que penser ?  

N’oublions pas que dans la période où se situe la vie terrestre du Christ, nombreux sont 

les rabbis qui proposent un bain rituel de purification, un “baptême”. De plus, Jésus a reçu le bap-

tême de Jean le Baptiste et plusieurs des disciples de Jean ont suivi Jésus. On peut penser que 

dans les tous premiers temps de sa vie publique, Jésus a mené l’existence d’un baptiste, mais qu’il 

l’a rapidement abandonnée pour devenir ce « prophète charismatique et itinérant : signes et paroles 

seront désormais son mode de révélation. »18 

Le véritable baptême initié par le Christ, c’est celui de sa mort et de sa résurrection, dans 

la fidélité à l’enseignement qu’il a donné pendant sa vie terrestre. 

 

II.3.3. MT 28,19-20 : LE BAPTÊME TRINITAIRE 

Nous sommes ici dans la finale de l’évangile selon Saint Matthieu. Après la résurrection le 

Christ apparaît à ses disciples et les envoie en mission. De quelle mission s’agit-il ? On peut dis-

tinguer plusieurs étapes dans ce qui est écrit ici. Jésus Christ envoie d’abord ses disciples vers les 

hommes de toutes les nations pour leur annoncer la Bonne Nouvelle et en faire des disciples. 

Cette conversion sera concrétisée, sanctionnée, par le baptême dans l’eau « au nom du Père 

et du Fils et du Saint Esprit. ». Nous avons ici la mention d’un baptême trinitaire, notion par ailleurs 

déjà connu dans le Nouveau Testament (les trois personnes divines sont évoquées en 1 Co 12,3-5 ; 
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2 Co 13,13), et c’est toujours la formule utilisée par les églises chrétiennes de toute confession pour 

pratiquer le sacrement du baptême. C’est une relation personnelle à la Trinité qui est instituée par 

le baptême. Non seulement le baptisé entre dans l’Église, le corps du Christ, mais il devient parti-

cipant de la dynamique d’amour même de la Sainte Trinité. 

 

II.3.4. AC 2,37-41 : BAPTÊME ET DON DE L’ESPRIT 

Ce passage des Actes des Apôtres se situe juste après la Pentecôte et le discours de Pierre 

à la foule. Nous avons ici la description de l’effet de ce discours, inspiré s’il en est, sur la foule des 

Juifs et prosélytes de toutes les nations présents à Jérusalem en ce jour de fête. 

Là encore, la conversion et le baptême sont intimement liés, et c’est en recevant le baptême 

au nom de Jésus Christ que le salut peut atteindre celui qui se convertit et lui accorder le pardon 

des péchés. Ce qui est original dans ce passage, c’est que nous avons la mention du don du Saint 

Esprit lié au baptême, ce que nous n’avons pas trouvé dans les autres passages étudiés. Le bap-

tême que présente Pierre est donc un baptême qui suit la conversion et en est comme le sceau, un 

baptême au nom de Jésus Christ, un baptême qui procure le pardon de tous les péchés et un bap-

tême qui procure le don de l’Esprit Saint. 

Le verset 41 est intéressant d’un point de vue à la fois historique et liturgique : l’efficacité 

de la parole inspirée de Pierre est telle que trois milles personnes demandent le baptême… on 

imagine mal le baptême par immersion de ces trois milles personnes. Ainsi, il est fort probable, 

même si le chiffre est un peu exagéré, que dès les premiers temps de l’Église, une pratique bap-

tismale par effusion est apparue. 

 

                                                                                                                                                                      

18 MARCHADOUR Alain, L’évangile de Jean – Commentaire patoral, Centurion, 1992. 
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Conclusion 

Le baptême, union totale au Christ qui libère 

 

À la fin de ce travail, c’est encore une fois l’extrême richesse de l’œuvre de Saint Paul qui 

ressort. Quelle densité en ces 14 versets ! L’étude nous permet d’approfondir la théologie de Paul 

sur le baptême comme union totale au Christ, dans sa mort et dans sa vie éternelle. 

Sans oublier que nous sommes dans un temps “entre deux”, nous savons par Paul que le 

baptême nous fait entrer dans une vie nouvelle après nous avoir fait passer par la mort du Christ, 

dans laquelle le vieil homme en nous est mort. Cette plongée dans la vie en Christ n’est pas un 

“trempage” sans lendemain et qui serait efficace sans aucune adhésion du croyant. Bien sûr, nous 

sommes sauvés par la grâce qui nous vient de Dieu, mais cette attention de l’amour divin ne peut 

rester sans réponse de la part du croyant. C’est ainsi que le fait d’avoir été sauvés par la mort et la 

résurrection du Christ ne nous dispense pas de mener une vie sainte, ajustée au Christ : « 12Que le 

péché ne règne donc plus dans votre corps mortel pour vous faire obéir à ses convoitises. 13Ne mettez plus vos 

membres au service du péché comme armes de l’injustice, mais, comme des vivants revenus d’entre les 

morts, avec vos membres comme armes de la justice, mettez-vous au service de Dieu. » (Rm 6,12-13) 

C’est l’exhortation parénétique que Paul lance à ces destinataires et donc à tous les chré-

tiens. À nous de ne pas oublier que l’Écriture n’est pas qu’un objet d’étude : elle est souffle pour la 

vie dans l’union au Père, par le Fils, dans l’Esprit. 
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Annexes 

Annexe n°1 : Texte grec du NOUVEAU TESTAMENT 

INTERLINÉAIRE (NON ACCENTUÉ) 

1ti oun eroumen epimenoumen th amartia ina h cariv pleonash 2mh genoito oitinev apeyanomen 
th amartia pwv eti zhsomen en auth 3h agnoeite oti osoi ebaptisyhmen eiv criston ihsoun eiv 
ton yanaton autou ebaptisyhmen 4sunetafhmen oun autw dia tou baptismatov eiv ton yanaton 
ina wsper hgeryh cristov ek nekrwn dia thv doxhv tou patrov outwv kai hmeiv en kainothti 
zwhv peripathswmen 5ei gar sumfutoi gegonamen tw omoiwmati tou yanatou autou alla kai 
thv anastasewv esomeya 6touto ginwskontev oti o palaiov hmwn anyrwpov sunestaurwyh ina 
katarghyh to swma thv amartiav tou mhketi douleuein hmav th amartia 7o gar apoyanwn 
dedikaiwtai apo thv amartiav 8ei de apeyanomen sun cristw pisteuomen oti kai suzhsomen 
autw 9eidotev oti cristov egeryeiv ek nekrwn ouketi apoynhskei yanatov autou ouketi kurieuei 
10o gar apeyanen th amartia apeyanen efapax o de zh zh tw yew 11outwv kai umeiv logizesye 
eautouv nekrouv men einai th amartia zwntav de tw yew en cristw ihsou tw kuriw hmwn 12mh 
oun basileuetw h amartia en tw ynhtw umwn swmati eiv to upakouein auth en taiv epiyumiaiv 
autou 13mhde paristanete ta melh umwn opla adikiav th amartia alla parasthsate eautouv 
tw yew wv ek nekrwn zwntav kai ta melh umwn opla dikaiosunhv tw yew 14amartia gar umwn 
ou kurieusei ou gar este upo nomon all upo carin 

Annexe n°2 : Texte latin de la VULGATE 

1Quid ergo dicemus ? Permanebimus in peccato, ut gratia abundet ?   

2Absit ! Qui enim mortui sumus peccato, quomodo adhuc vivemus in illo ?  3An ignoratis quia, 
quicumque baptizati sumus in Christum Iesum, in mortem ipsius baptizati sumus ?  4Consepulti 
ergo sumus cum illo per baptismum in mortem, ut quemadmodum suscitatus est Christus a 
mortuis per gloriam Patris, ita et nos in novitate vitae ambulemus.  5Si enim complantati facti 
sumus similitudini mortis eius, sed et resurrectionis erimus;  6hoc scientes quia vetus homo noster 
simul crucifixus est, ut destruatur corpus peccati, ut ultra non serviamus peccato.  7Qui enim 
mortuus est, iustificatus est a peccato.   

8Si autem mortui sumus cum Christo, credimus quia simul etiam vivemus cum eo;  9scientes 
quod Christus suscitatus ex mortuis iam non moritur, mors illi ultra non dominatur.  10Quod enim 
mortuus est, peccato mortuus est semel; quod autem vivit, vivit Deo.  11Ita et vos existimate vos 
mortuos quidem esse peccato, viventes autem Deo in Christo Iesu.   

12Non ergo regnet peccatum in vestro mortali corpore, ut oboediatis concupiscentiis eius,  
13neque exhibeatis membra vestra arma iniustitiae peccato, sed exhibete vos Deo tamquam ex 
mortuis viventes et membra vestra arma iustitiae Deo.  14Peccatum enim vobis non dominabitur; 
non enim sub lege estis sed sub gratia.  
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Annexe n°3 : Texte de la T.O.B. 

1Qu’est-ce à dire ? Nous faut-il demeurer dans le péché afin que la grâce abonde ?  2Certes 
non ! Puisque nous sommes morts au péché, comment vivre encore dans le péché ?  3Ou bien 
ignorez-vous que nous tous, baptisés en Jésus Christ, c’est en sa mort que nous avons été baptisés 
?  4Par le baptême, en sa mort, nous avons donc été ensevelis avec lui, afin que, comme Christ est 
ressuscité des morts par la gloire du Père, nous menions nous aussi une vie nouvelle.  5Car si 
nous avons été totalement unis, assimilés à sa mort, nous le serons aussi à sa Résurrection.  
6Comprenons bien ceci : notre vieil homme a été crucifié avec lui pour que soit détruit ce corps de 
péché et qu’ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché.  7Car celui qui est mort est libéré du pé-
ché.  8Mais si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.  
9Nous le savons en effet : ressuscité des morts, Christ ne meurt plus; la mort sur lui n’a plus 
d’empire.  10Car en mourant, c’est au péché qu’il est mort une fois pour toutes; vivant, c’est pour 
Dieu qu’il vit.  11De même vous aussi : considérez que vous êtes morts au péché et vivants pour 
Dieu en Jésus Christ.   

12Que le péché ne règne donc plus dans votre corps mortel pour vous faire obéir à ses convoiti-
ses.  13Ne mettez plus vos membres au service du péché comme armes de l’injustice, mais, comme 
des vivants revenus d’entre les morts, avec vos membres comme armes de la justice, mettez-vous 
au service de Dieu.  14Car le péché n’aura plus d’empire sur vous, puisque vous n’êtes plus sous 
la loi, mais sous la grâce.  

Annexe n°4 : Texte de la BIBLE DE JÉRUSALEM 

1Que dire alors ? Qu’il nous faut rester dans le péché, pour que la grâce se multiplie ? Certes 
non !  2Si nous sommes morts au péché, comment continuer de vivre en lui ?  3Ou bien ignorez-
vous que, baptisés dans le Christ Jésus, c’est dans sa mort que tous nous avons été baptisés ?  
4Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que, comme le Christ 
est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous vivions nous aussi dans une vie nouvelle.   

5Car si c’est un même être avec le Christ que nous sommes devenus par une mort semblable à 
la sienne, nous le serons aussi par une résurrection semblable ;  6comprenons-le, notre vieil 
homme a été crucifié avec lui, pour que fût réduit à l’impuissance ce corps de péché, afin que 
nous cessions d’être asservis au péché.  7Car celui qui est mort est affranchi du péché.   

8Mais si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous vivons aussi avec lui,  
9sachant que le Christ une fois ressuscité des morts ne meurt plus, que la mort n’exerce plus de 
pouvoir sur lui.  10Sa mort fut une mort au péché, une fois pour toutes; mais sa vie est une vie à 
Dieu.  11Et vous de même, considérez que vous êtes morts au péché et vivants à Dieu dans le 
Christ Jésus.   

12Que le péché ne règne donc plus dans votre corps mortel de manière à vous plier à ses 
convoitises.  13Ne faites plus de vos membres des armes d’injustice au service du péché ; mais 
offrez-vous à Dieu comme des vivants revenus de la mort et faites de vos membres des armes de 
justice au service de Dieu.  14Car le péché ne dominera pas sur vous: vous n’êtes pas sous la Loi, 
mais sous la grâce. 
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Annexe n°5 : Texte de la BIBLE OSTY 

1Que dirons-nous donc ? Allons-nous rester dans le péché pour que la grâce se multiplie ? 
2Jamais de la vie ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivre encore en lui ? 3Ou bien 
ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Christ Jésus, c’est en sa mort que nous 
avons été baptisés ? 4Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, 
comme Christ a été relevé d’entre les morts par la gloire du Père, nous menions nous aussi une 
vie nouvelle. 5Car, si nous lui avons été totalement unis par une mort semblable à la sienne, nous 
le serons aussi par une [semblable] résurrection. 6Nous le savons : notre vieil homme a été crucifié 
avec [lui] pour que soit aboli le corps du péché et qu’ainsi nous ne soyons plus asservis au péché ; 
7Car celui qui est mort est à jamais justifié du péché. 8Mais si nous sommes morts avec Christ, 
nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, 9sachant que Christ, une fois relevé d’entre les 
morts, ne meurt plus ; sur lui la mort n’a plus d’empire. 10Car en mourant, c’est au péché qu’il est 
mort une fois pour toutes ; mais vivant, il vit pour Dieu. 11Ainsi de vous : estimez-vous comme 
morts au péché, mais vivants pour Dieu en Christ Jésus. 

12Que le péché ne règne donc plus dans votre corps mortel pour vous faire obéir à ses convoiti-
ses. 13Ne présentez plus vos membres comme des armes d’injustices pour le péché ; mais présen-
tez-vous à Dieu comme des vivants [sortis] d’entre les morts, et vos membres comme des armes 
de justice pour Dieu. 14Car sur vous le péché n’aura pas d’empire, puisque vous n’êtes pas sous la 
Loi, mais sous la grâce. 

Annexe n°6 : Texte de la NOUVELLE BIBLE SEGOND 

1Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, pour que la grâce foisonne ? 
2Jamais de la vie ! Nous qui sommes morts pour le péché, comment vivrions-nous encore en lui ? 
3Ignorez-vous que nous tous qui avons reçu le baptême de Jésus-Christ, c’est le baptême de sa 
mort que nous avons reçu ? 4Par ce baptême de la mort, nous avons donc été ensevelis avec lui 
afin que, tout comme le Christ s’est réveillé d’entre les morts, par la gloire du Père, de même nous 
aussi nous marchions sous le régime nouveau de la vie. 5En effet, si nous avons été assimilés à lui 
par une mort semblable à la sienne, nous le serons aussi par une résurrection semblable. 6Nous 
savons qu’en nous l’homme ancien a été crucifié avec lui, pour que le corps du péché soit réduit à 
rien et que nous ne soyons plus esclaves du péché ; 7car celui qui est mort est justifié, il est quitte 
du péché. 8Or si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, 
9sachant que le Christ réveillé d’entre les morts ne meurt plus ; la mort n’exerce plus sur lui sa 
maîtrise. 10S’il est mort, en effet, c’est pour le péché qu’il est mort, une fois pour toutes ; et s’il vit, il 
vit pour Dieu. 11Ainsi vous-mêmes, estimez-vous morts pour le péché et vivants pour Dieu, en 
Jésus-Christ.  

12Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel : n’obéissez pas à ses désirs. 13Ne 
mettez aucune partie de votre corps à la disposition du péché comme une arme pour l’injustice ; 
mais mettez-vous vous-mêmes au service de Dieu, comme des vivants revenus d’entre les morts, 
et mettez votre corps tout entier au service de Dieu, comme une arme pour la justice. 14Le péché, 
en effet, n’exercera pas sur vous sa maîtrise, car vous n’êtes pas sous la loi, mais sous la grâce. 
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Annexe n°7 : Texte de la BIBLE DE MAREDSOUS 

1Qu’allons-nous dire alors ? Qu’il faut demeurer dans le péché, afin que la grâce abonde ? 
2Loin de là ! Nous qui sommes morts au péché, comment pourrions-nous encore y vivre ? 
3Ignorez-vous que nous tous, qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c’est en sa mort que nous 
l’avons été ? 4Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme 
le Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, nous vivions, à notre tour, une vie nou-
velle. 5Si, par une mort semblable à la sienne, nous sommes devenus un même être avec lui, nous 
le serons aussi par une commune résurrection. 6Nous sommes conscients de ce que notre vieil 
homme a été crucifié avec lui, afin que le corps asservi au péché fût réduit à l’impuissance, si bien 
que nous cessions désormais d’être les esclaves du péché ; 7(Car celui qui est mort est affranchi du 
péché). 

8Or, si nous sommes morts avec le Christ, croyons bien que nous vivrons aussi avec lui, 
9puisque nous savons que le Christ, une fois ressuscité des morts, ne meurt plus, que la mort n’a 
plus d’emprise sur lui. 10Mort, il l’est au péché, une fois pour toutes. Vivant, il l’est pour Dieu. 
11Vous donc aussi, considérez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu, en Jé-
sus-Christ. 

12Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, pour vous faire obéir à ses convoi-
tises. 13Ne livrez pas vos membres au péché, pour être des instruments du mal. Donnez-vous 
vous-mêmes à Dieu comme des vivants revenus de la mort, pour que vos membres soient des 
instruments du bien à son service. 14Le péché n’aura plus d’emprise sur vous : vous ne relevez 
plus de la Loi, mais de la grâce. 

Annexe n°8 : Texte de la BIBLE BAYARD 

1Que dire ? 
Qu’il faut nous installer dans le péché, afin que la grâce prospère ? 
2Non. Nous qui sommes morts au péché, comment pourrions-nous encore vivre en lui ? 
3Ou vous ne voulez pas savoir que, plongés par le baptême en Jésus Christ, c’est dans sa mort 

que nous avons été plongés ? 
4Nous fûmes donc mis au tombeau avec lui par la plongée dans la mort. Afin que, comme le 

Christ fût réveillé d’entre les morts par la force éclatante du Père, nous marchions aussi dans une 
vie nouvelle. 

5Ou, si nous avons été unis au Christ dans la similitude de sa mort, nous le serons aussi dans la 
similitude de son relèvement. 

6Comprenons cela : ce qui était en nous l’homme d’avant a été crucifié avec lui, afin que soit 
anéanti notre corps acquis au péché, et que nous cessions d’être ses esclaves. 7Car celui qui est 
mort a été justifié une fois pour toutes du péché. 8Et si nous sommes morts avec le Christ, nous 
croyons que nous vivrons aussi avec lui ; 9car nous savons que le Christ, une fois qu’il s’est réveil-
lé d’entre les morts, ne meurt plus, la mort n’exerce plus sur lui son pouvoir souverain. 10Quand il 
est mort il est mort au péché, une fois pour toutes. Mais sa vie, il la vit pour Dieu. 

11Il en est de même pour vous. Considérez que vous êtes morts au péché mais vivants pour 
Dieu en Christ Jésus. 
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12Que le péché ne règne donc plus dans votre corps mortel, pour que vous écoutiez ses convoi-
tises. 13N’offrez plus vos membres comme armes d’injustice au service du péché. Offrez-vous 
vous-mêmes à Dieu, comme des vivants revenus de la mort, offrez vos membres comme armes 
de la justice de Dieu. 14Le péché n’exercera plus son pouvoir souverain sur vous. Vous n’êtes pas 
sous l’emprise de la Loi mais de la grâce. 

Annexe n°9 : Traduction partielle du P. Vianney BOUYER 

3Ne savez-vous pas que nous tous qui avons été baptisés pour Christ Jésus, c’est pour sa mort 
que nous avons été baptisés ? 

4Nous avons donc été “coensevelis” avec lui par le baptême en sa mort afin que, comme Christ 
est ressuscité des morts pour la gloire du Père, ainsi nous marchions dans la nouveauté de la vie. 

5Si donc nous sommes devenus “conaturels” avec la ressemblance de la mort, nous le serons 
aussi de sa résurrection. 

6Sachant cela : notre vieil homme a été “cocrucifié” avec lui, afin que soit aboli le corps de pé-
ché et que vous ne soyez plus esclaves du péché. 

7Car celui qui est mort est acquitté du péché. 
8Si donc nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous “covivrons” avec lui. 
9Sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus, la mort ne le domine plus. 

Annexe n°10 : Traduction de la Bible de CHOURAQUI 

1Ainsi donc, que dirons–nous? Resterons–nous dans la faute pour que le chérissement se mul-
tiplie? 2Au contraire! Ceux qui sont morts à la faute, comment vivraient–ils encore en elle? 3Ou 
bien ignorez–vous que nous tous, les immergés dans le messie Iéshoua‘, en sa mort nous avons 
été immergés? 4Nous avons donc été ensevelis avec lui par l’immersion dans sa mort, afin que, 
comme le messie s’est réveillé d’entre les morts par la gloire du père, nous marchions, nous aussi, 
dans la nouveauté de la vie. 5Oui, si nous sommes devenus vivants avec lui, semblables à sa mort, 
nous le serons aussi à son relèvement. 6Nous pénétrons que le vieil homme en nous a été crucifié, 
pour que périsse le corps de faute, et pour que nous ne soyons plus esclaves de la faute. 7Oui, le 
mort est justifié de la faute. 8Mais si nous sommes morts avec le messie, nous adhérons à ceci que 
nous vivons aussi avec lui. 9Nous savons que le messie, après s’être réveillé d’entre les morts, ne 
meurt plus, la mort ne le domine plus. 10Oui, en mourant, c’est à la faute qu’il est mort, une fois 
pour toutes; en vivant, c’est en Elohîms qu’il vit. 11Ainsi de vous: estimez, vous–mêmes, être vrai-
ment morts à la faute, et vivants pour Elohîms dans le messie Iéshoua‘. 12Ainsi donc, que la faute 
ne domine plus votre corps mortel pour obéir à ses convoitises. 13N’offrez pas vos membres à la 
faute en armes d’injustice; mais offrez–vous à Elohîms en vivants venus des morts, et vos mem-
bres en armes de justice pour Elohîms. 14Non, la faute ne vous dominera plus, car vous n’êtes plus 
sous la tora, mais sous le chérissement. 
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Annexe n°11 : Citation de Rm 6,1-14 dans les textes du Magis-

tère et la liturgie 

N.B. : Cette liste ne prétend pas à l’exhaustivité, elle est seulement indicative. 

Concile Vatican II → Lumen gentium n°7, n°36, n°40, n°48 

   → Sacrosanctum concilium n°6 

→ Gaudium et spes n°18, n°52 

→ Perfectae caritatis n°5 

   → Ad gentes n°14 

   → Unitatis redintegratio n°22 

Catéchisme de l’Église Catholique → 19 citations 

Catéchisme pour adultes des évêques de France → 5 citations 

Dans le lectionnaire liturgique : → Vigile pascale   Rm 6,3b-11 

     → 13e dim. Ord. A   Rm 6,3…11 

     → 29e sem. Ord. Mercredi (impaires) Rm 6,12-18 


